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a calomnie :je te livré à ta consience ; elle te re- 
prochera un jour ton crime ou ton erreur, qui peut 
n'être au surplus que le crime de quelque Colon 
ou ämi des colons glissé parmi tes Scribesqui aura cru 
faire un œuvre utile à ses complices en proj'ageant 


sous ton seing le plus infâme des mensonges, 


- Salut et. fraternité 


F, POLVEREL 
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CONVENTION NATIONALE 


Lue dans la Séance du décadi 30 Ger- 
_ minal lan troisième de la République 
et renvoyée à la commission des colonies 
| pour en faire un prompt raporl. | 
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RzeprésenTanNs Du PEUPLE FRANCAIS, 


MS : 
Le cri de la nature , la voix de mon père map 
pelent à cette barre : je viens y remplir un devoir 
sacré, je viens réclamer justice pour son ombre en- 
core enchaïnée sous les liens d’un décret d'accusation 
qui vous fût arraché par la terreur, Vorsque vous 


étiez sous le couteau des factieux , lorsque les dé— 


cemvirs vous dictoient des loix. 


Ce décret, Citoyens Représentans , une des prin- 
cipales causes de la mort de mon père, pour qui 
les soupçons de la patrie, les soupçons de ses con- 
citoyens furent un 
Vouvrage de la faction qui triompha le 31 mail 1793 
il west pas votre ouvrage. | | 


Cest le 16 Juillet 1793 qu'it fut rendu sur Ja dés 


véritable poison, ce décret est 
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monciation des soi-disant commissaires des Colons de 
Saint-Domingue : tous les principes furent violés en 
Jeur faveur. Vainement quelques membres réclamèrent 
le renvoi au comité de Salut. public. Un de vos col- 
légues, mal instruit sans doute , attribua à Polverel 
et Sonthonax des délits antérieurs à leur arrivée à 
Gaint-Domingne. Un autre membre un des tyrans qui 
vous domnaient , Bi/aud-Varennes s’écria, ces com- 
ruissaires sont Îles agens ct les créatures de Claviere, 
Brissot etc. et le décret d'accusation fut rendu. 


C’est done comme complice d'hommes auxquels on 
cherchait des crimes que mon père a été décrété d’ic- 
cusation. Le rapport assassin d’Amar du 2 Octobre 
contre une partie de cette assemblée, parle aussi de 
fi complicité de Polverel avec les Guadet , les Gen- 


sonné, les Vergniaux, etc. | FR 


À ! Sans donte il était le complice de ceux qui dé- 
fondoient les droits sacrés de Vhomme , la Liberté ; 
l’Egalhté, la souveraineté dun Peaple français! sans 
coute 1l était leurs complices , puisqu'il sopposait à 
Saint-Domingue au triomphe de Vanarchie, au tri- 
omphe des factienx qui vouloient conserver le droit 
dassassiner la majorité des habitans de cette Isle ! 


Saus doute il eût été leur comphee , s’il fut demeu- 


ré en France, car 1l auroit défendu avec eux l’inté- 
gvté des droits du Peuple, il auroit resisté avec eux 
anx eflorts de la horde meurtrière qui vouloit s’em- 
parer des rênes du gouvernement, pour faire de la 
France un décert convert de cendre et de sang 4 
de æette horde aœui a assassiné pendart . quinze 
mois la vertu et la forcé de s’ensevelir dans les ei: 
truiles de la terre. Sans donte il eût été le complice 
de vos vertueux collégues morts sur l’échaffaxd et le 
vôtre, celui qu' arrivant dans la rade de l'Isle d’A:x, 
Porsque la tyrrannie et les tyrans existoient envore, 
refuca de prononcer le ent Fe 1à Mortosre , qu'il 
regardait comme un er de faction et me voulut crier 


3 : 


que Vive ta République , Vive la Convention natio+. 
+ Aale % (T1. ' “ a 


SL EE OR Le | hs fat KR k m4 iles 

: Oui: il'eût été leur complice ; il serait mort avec 
eux sous la faux sanglante que dirigeoient les Robes 
ierre, les Amar , es Billaud! il seroitt mort sur 
’échaffaud et il auroit emporté dans la tombe vos’ 
revrets et l’estime de tous les bons citoyens. Ames 


. 1 sensibles  vons verseriez aujourd’hui des Jarmes sur 


son cercueil , comme sur ceux des Vergnisux ,. des 
Guadet , des Ducos,et ses mânes seroient vengés ! 


Cependant , citoyens Représentans, sa mémoire est 
encore frappée. d’un déeret, d’acensation. R évoquez. 
ce décretiqui vous fut surpuis par.l’imposture et dicté 

ar la terreur , ce décret qui porte en soi un carac- 

ière de nullité puisqu'il ne fût A d’aucun rap- 
pat ce décret qui, fuiil justi é dans la suite par 
es faits qui résulteront des débats ouverts devant la 
commission des Colonies , ne peut-être valablement 
rendu qu’alors , et ne pouiTa porter contre mon père, 
mort sans avoir pu discuter ces faits; ce décret enfin 
dont l'existence actuelle semble préjuger le résultat 
de la discussion. | k 
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Citoyens Représentans, en rapportant ce décret, vous 


completterez ledésaveu que vous avez déja plusieurs fois 
donné à l’äcte d’accusation d'Amar contre vos collégues, 
contre plusieurs de vous mêmes. Vous appaiserez l’hu- 
manité que les persécuteurs de mon père ont auda- 
cieusement outragée, en le poursuivant dans Ja tombe 
en violant cette “erniere demeure de l’homme,en insultant 
à ses restes vous appaiserez les mânes troublés par leur 
fureur : vous serez justes enfin , et vous laisserez à la 
postérité, ce iuge tardif, mais impartial qui précipite 
PT OC ET RC ER AT EEE TE ment) 
(x) Ce fait s’est lpassé à bord de Ja Corvette PEspérance 
en, .présence. du Capitaine-et. des-Ofliciers de-ce batiment 
et de plusieurs membres des Comités civils et régolution- 
paires de Rochefort. Ty rx 0h oi hs à 1 
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du Panthéon dans la boue les dieux du crime et va 
chercher la vertu sur l’échafiud pour la porter aw. 
temple de l’immortalité | vous laisserez à ce juge à 
Prononcer sans, prévention, si Étienne Polverel doit 
être placé parmi les #rands criminels , où s’il mérite 
d’être, compté au nombre des amis de la Patrie, des 
bienfaiteurs de l’humanité. 


Paris, ce 3° Germinal l’an troisième de la République 
Française une et indivisible. 


F. POLVEREIL, 
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LÉONARD LEBLOIS, 
Au calomniateur THEROU (a js el & 
ses complices , ous colons blancs, en- 
 nemmis nés de la liberté et de l'égalité 


” 


_ Le crime se fait un rempart de la calomnie 
. contre la yédté qu le poursuit. Épie. 
’ ” gi + ! » sf h “] 


N E sera-t-il donc jamais permis d’oser 
dire $on opinion sur Ce qui intéresse les 
colonies , säns que l'imposture ne vienne 
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(1) THÉROU, grand planteur du Terrier Rouge 
commandant le camp de J'äcquezy, sous le Marçqurs 
DE ROUrFRAr , &out 1l était l’ami et le lieutenant. 


T'hérou a été dénoncé par le chevalier de Verneuil, 
Baillo, Gervais et d’autres déportés du Cap, comme 
un des auteurs de l'incendie des‘ plantations de la 

rovince du Nord; il est inserit tout au long see 
à donnée par la commune du Cap, comme Écor- 
ceur des blancs de la province du Nord ; cette liste 
a été approuvée par la commission intermédiaire qui, 
par son arrêté du 15 novembre 1702, a reconnu les 
scéléralesses el Les assassinats de Thérou. A ujour Le 
d’hwi, ce Thérou est coalisé avec ses dénonciateurs ; 
ce qu iudique toute la délicatesse de ces braves genss 
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